
Mardi 2 Novembre 2010
Commémoration de tous les fidèles défunts

  

Antienne d’ouverture 

A nos frères défunts, accorde, 
Seigneur, l’éternel repos ;
et que brille à leurs yeux
 la lumière sans déclin.

							       (Esd 2, 34-35)       
				  

Kyrie

Chant d’entrée

Liturgie de la Parole
Lecture du livre d’Isaïe    		                                                                                                                 (25, 6-9) 

		

Ce jour-là, le Seigneur, Dieu de l’univers, préparera pour tous les peuples, sur sa montagne, un festin 
de viandes grasses et de vins capiteux, un festin de viandes succulentes et de vins décantés. Il enlèvera 
le voile de deuil qui enveloppait tous les peuples et le linceul qui couvrait toutes les nations. Il détruira 
la mort pour toujours. Le Seigneur essuiera les larmes sur tous les visages, et par toute la terre il effacera l’humiliation de 
son peuple ; c’est lui qui l’a promis. Et ce jour-là, on dira: « Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il nous a sauvés ; 
c’est lui le Seigneur, en lui nous espérions ; exultons, réjouissons-nous : il nous a sauvés ! »



Psaume 26

Le Seigneur est ma lumière et mon salut,
de qui aurais-je crainte ? 

Le Seigneur est le rempart de ma vie,
devant qui tremblerais-je ?

Ecoute, Seigneur, je t’appelle !
Pitié ! Réponds-moi !

Mon cœur m’a redit ta parole : 
«Cherchez ma face.»

C’est ta face, Seigneur, que je cherche : 
ne me cache pas ta face.

N’écarte pas ton serviteur avec colère,
tu restes mon secours.

J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur
sur la terre des vivants.

«Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ;
espère le Seigneur.»

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens                                                          (15, 20...27)

Le Christ est ressuscité d’entre les morts pour être parmi les morts le premier ressuscité. Car, la mort étant venue par 
un homme, c’est par un homme aussi que vient la résurrection. En effet, c’est en Adam que meurent tous les hommes ; 
c’est dans le Christ que tous revivront, mais chacun à son rang : en premier, le Christ ; et ensuite, ceux qui seront au 
Christ lorsqu’il reviendra. Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra son pouvoir royal à Dieu le Père, après avoir 
détruit toutes les puissances du mal. C’est lui en effet qui doit régner jusqu’au jour où il aura mis sous ses pieds tous 
ses ennemis. Et le dernier ennemi qu’il détruira, c’est la mort. Alors, quand tout sera sous le pouvoir du Fils, il se mettra 
lui-même sous le pouvoir du Père qui lui aura tout soumis.

Alléluia. Alléluia. « La volonté du Père qui m’a envoyé, c’est que je ne perde aucun de ceux qu’il m’a donnés, mais que 
je les ressuscite tous au dernier jour. » Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc                                                                                                       (23, 35-43)

On venait de crucifier Jésus, et le peuple restait là à regarder. Les chefs ricanaient en disant : «Il en a sauvé 
d’autres : qu’il se sauve lui-même, s’il est le Messie de Dieu, l’Elu !» Les soldats aussi se moquaient de lui. S’ap-
prochant pour lui donner de la boisson vinaigrée, ils lui disaient : «Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même !» 
Une inscription était placée au-dessus de sa tête : «Celui-ci est le roi des Juifs». L’un des malfaiteurs suspendus à 
la croix l’injuriait : «N’es-tu pas le Messie ? Sauve-toi toi-même, et nous avec !» Mais l’autre lui fit de vifs reproches : 
«Tu n’as donc aucune crainte de Dieu ! Tu es pourtant un condamné, toi aussi ! Et puis, pour nous, c’est juste : 
après ce que nous avons fait, nous avons ce que nous méritons. Mais lui, il n’a rien fait de mal.» Et il disait : «Jé-
sus, souviens-toi de moi quand tu viendras inaugurer ton Règne.» Jésus lui répondit : «Amen, je te le déclare : 
aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis.»

Agnus Dei  
Sanctus
Communion

Salve Regina
Salve Regina, Mater misericordiae : Vita, dulcedo et spes nostra, salve. Ad te clamamus, exsules, filii Hévae. Ad te 
suspiramus, gementes et flentes in hac lacrimarum valle. Eia ergo, Advocata nostra, illos tuos misericordes oculos ad 
nos converte. Et Jesum benedictum fructum ventris tui nobis post hoc exsilium ostende. O clemens, o pia, o dulcis Virgo 
Maria.
Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre douceur et notre espérance, salut. Enfants d’Eve, exilés, nous 
poussons vers vous nos cris de détresse. Vers vous nous soupirons, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. 
De grâce donc, ô notre avocate, tournez vers nous vos regards miséricordieux. Et après cet exil, faites-nous voir Jésus, 
le  fruit béni de votre sein. O clémente, ô bonne, ô douce Vierge Marie.

Liturgie eucharistique


